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A l'aube, la voix affaiblie des prêtres
“vlevait encore. La pieure invocation do
ia mort n'avait cessé de retentir dans
‘eur cachot.
Tous cet. que rassemblait un méme

arrêt, pre-se- les uns contre les autres,
v'avalent plus qu'un méme esprit,
qa'une geule espérance,

Les soldai- condamnés s'étaient age-
uoiilles devant les prêtres, ct ceux-ci
remplissant leur ministere sublime
avaient rappisché du ciel tytiscoux qui
alaient mourir.
Un avait laisse les otages =ans nour

ciure, et les souffrances de Ja faütn +1
juantient « leurs tourments,

Le matin rauena prés du -vupnrail
«aux qui attendaient l'heure de leur
supplie as eu M plus d'inpatienee.
Cuacun -cutüit que le- progres de

“armes lais-cratent & pein: le temps
d'accotuplis «+ dernier crîme et qu'il
fallait se Liver t

Cependant, -vit en raisen de la vive
; téuccipatiou causée par les progres des
<v.dats de Vrisailles, qui prenaient Pa-
ris Ts par tte, el presque Inaison par
den, l'uidie détinitif = faisait at-
vendre, :

La jou’ + presque tou entière se
piss dans alternative,

Entin, in jeune homme portaut l'e-;
“harpe des délégués de la Commune,
vint a quartier général de la cité Vin-
«nn =, transit des instructions à des

 

{

leurs fusils attendaient, et celui qui
commandait le feu s'avanga vers le
commandant qui entravait d’une facon
si imprévue la justice du peuple.
—Commandant, dit-il, l'heure de

l'exceution est sonnée.
Alors le défenseur de l'abbe Sulpice

fit face à la foule, et dit aux officiers et
aux soldats qui se rapprochaient attirés
par une curiosité invincible:

-—La vie de cet homme!
la vie de cet homme”
—Tu us donc un fameux cummpte à

régler avec lui, commandant, demanda
un lieutenant d'une voix avinée. que le

ile taut

chassepot ne suffit pas « ta vengeance t,

Le jeune prêtre venait d’étoutler un
cri en reconnaissant celui qui se plaçait
d'une facon inopiné: entre luret la
mort.

— Jean Machi
—(ui, ji veux at vio.

Cave l'ancien forgat,
—Un prêtre ! un imposteur échappe-

rait a in justice du peuple!
hurlerent les tedéres.
—l{ n'a sauve, dit Jean Machü avec

éclat : je ne veux rien lui devoir‘
-—A murt le calotin ! à mort ! glapit

un enfant.
Fleur d'Evhatausl æliss ta Pareille 14

son complice
—Es-tu fon? Lai multi, no. me pe

plus nous perdre.
—À mott ! a mot! Tepéta la foule
—Vous me connaissez, dit Jean Ma-

chit, j'ai fourni de suffisantes preuves
de civisme, le premier j'ai mis le fon
aux Finance= après le télégramme de
Ferre... J'etais la quand on a fusille
l'archevéque.…. Depa le commences
ment de la semaine je sers tantôt une
barricade, tantôt l'autre.  Delescluze
était won ami et je tutoiv Millicre... Je
auis prêt a brâler ma dernière cartouche

J'ai commis plus d’un crime dans ma
vic, mais je sauverai cet homme pour
me mnontrer reconnaissant! Ou vous
tuerez le commandant des Vengeurs de

les maisons, proférant des menaces de
mort contre ‘celui qui venait de les tra- EpoCARD LACOMBE

ir en leur arrachant un otage.
Pendant ce temps, l'abbé Pumereul À zonb Générul du Québec

repota Rat-do-.

Jamais ‘

la Commune, ou vous nous laisserez [et le forçut gagnaicnt un quartier désert|
libres tous deux. Unefois l'abbé Po- {d'où l'un dominait Paris qui flambait
mcreul à l'abri, je reviendrai me battre encore. ;
avec vous, —Allez ! dit le vengeur de li Com:

L'abbé Sulpice essaya de =e dégager |mune… L'armée de Versailles est la
de l'étreinte du forçat. pour vous protéger. Désormais souve-|
—Laissez-moi mourii, lux dit-il : ce (nez-vous de moi sans me maudire. .

martyr est le plus noble trépas que je| —Ah! dit l'abbé Sulpice, si vous
puisse espérer. Dieu qui est justice et |aviez voulu me suivre, changer de vie ?
miséricorde vous comptera ces efforts —I est trop tard! répondit Jean,
que vous multipliez pour me sauver, |Maclhü ! Je vais jouer ma dernière par-|
Ne tue forcez pas à déserter les rangs |tie. ,Ç
de os frères... Vous avez prononcé de Et serrant avec une énergie désespé-)

{ daugereuses paroles, faites-les oublier [rée lu main misericordiouse qui s'éten-,
ten m'abandonnant « toute la Laine de [dait vers lui, le forçat reprit eu courant,
mes cnnemis. .. le chemin de Li rue Max.
—Nou ! dit Machi. ils obstinent.!

nous mourrons ensemble. ruais ile n°5
zéront pas tirer. vd eth ee
Cumme pour démentis cette parole,

Totticier des fédérés erin wie soldats -
—Apprêtez armes '
Une dernivre fois Sutpire essavi

d'uchapper à son sauveur pour rejoin e 11 ) e S
i dre ses amis qui, adossés at mur, atten. ! - 7h
*daient Li tin de cette scène. . SA = 4

A BON MARCHE!Les soldats du bataillon du Mle wi

Pour

  
 

rondissement firent un mouvement en
avant, comme une maree pui mont et
«nvaluit la grève.

Fn ce moment, Jean M chi se sentit ;
| brusquement tirer par ses vêtements -, .Malgré la haem dus prix eur lus uvsté-

; i + +, |riaux, at ‘née par le nouveau tarif, les
Oral: Xl " « . . 1 . . 3 oe |

il regards en bas, et reconuut la Nains | Directeurs de la Compagais Manufacturière

 

deux mols seulement !
 

quilui faisait un signe mystérieux, de Meubles de Drum out décidé d- conti-,
En méme temps elle Ini tendit un vuvr à vendre à bon maiché, let. stock

“manteau simple et de couleur sombre, considérable et vurié de
t Li foreat comprit la pensée de lu MEUBLES NEUFS '
servante de Mathusalem, et tandis que ’
celle-ci laissait passer devant elle un vfrant an publis l'avantage dachet odes!
groupe de femmes avides devoir Je meublesmeurs Brancoupmaille marché
dernier Acte de ce dramue siugiäni, Juan 4 isDireteurs invitent ceux qui ont l'in-

| Machü enveloppa l’abbhé Pomercu! dans | tention d'acheter des meubles de venir
-obdats fédéré, faisant partie d’un ba-‘avec vous, mals en récompense de mes Île manteau et le déroba un instant aux {examiner ceux qui sont étalés dans lec:
“llon du XIe arrondissement, et quel-
aes ans dos Anfants-Perdus de Der-
coret Aescendueut l'escalier de la cave,
ci utiunnet-uf aux prisonuiers de =
ver,

FE, obéir-ni.

Per-onne n° tenta métis de défendre

= NE,

La fui vét-ait sur tous sun apaise- avez pas comme moi ce que Vuit si !par la Naine. entraîna Sulpice dans
nt inetfable, et les apôtres bénis-

went encore ceux qui allatent a la mort
Pun pes aiesl ferme que s'ils meas
waient at combat,
A l'apparition des prisonnicis, in

uour: 4 formidable se fit entendre ae
ompagné d'une musique sauvage, et
3 soldats courent peine à maintenir la
Doule. Ce n'etait pas qu'ils songeassent
« pruteger les condamnés contre les ou-
‘rage= ils redoutatent seulement que
Sun d'eux essavat de s'enfuir à la ta

veur du tiuculte,
L'enclo- duns lequel on les ponssait

tit occupe d'avance par les états-ma
jurs des diverses légions.

Tes cinquante otages et leurs egor
Suuachiev erent de rempliv eet étrou
sspace.

Une partie de la foule massée aux
«lentours, fut dans l'impossibilité d'as-
sister à ce dernier acte de férocité.
On plaça les otages cn avant du mur,

«t un peloton de soldats tenant ses ar-
mes chargées, s'apprêta à faire feu au
premier commandement.

Sulpice embrassa ses freres en sacer
Joce ; c'était bien là, véritablement, le
baiser de paix de l'Eglise primitive, le
baifer de paix qu’à la fin des agapes se
donnaient ceux qui allaient mourir.
Au moment où l'abbé Pomereul s’ar-

rachaient à l’étreinte d’un vieux prêtre
qui le serrait dans ses bras, deux hom-
mes couverts de broderies d'or et de ri-
ches glands fendirent vigoureurement
la foule afin de se trouver au premier
rang des curieux.

ous deux tenaient « la main des
revolvers armés.

—~Ie commandant Macht, ie colonel
Marc Mauduit, murmura la foule qui
s’ouvrit avec une sorte de reapect.

Mais à peine lo commandant se,
trouva-t-il bien en fuce de ceux que
l'on allait fusiller, à poine eut-il em-
bragsé leurs visages d'un regard rapide,
qu'il bondit vers eux avec l'agilité siu-

bouclier.

services, je Vous demande Le vie de cet
homme.

Pour qu'il te vende plus tu bet to
fasse fusiller par les Versuillais
Je lui demanderai de se

=1l le promet, il se taira.
— Lut, un calotin * un je<uite
-Ah ! reprit Jean MachA, vous ne

taire.

parole... Je suis un fédiré, no -aeri-

pau. un bandit...
-—Fu te flattes, commandant ner

rompit une Voix.
Jean Mach repré entraine pe lu

situation”
ai pule Notre Dame-de-Lorette

vtaidé à preparer le bâcher qui devo
vera la vieille cathédrale... Tai volé

Dieu, et volé les hommes. . Cet Lonitue
le savait, 11 n’a men dit…

Hl'avait peur d'une rovanets- reprit
ne Voix.

--luti, Vous voyez bien qu’il ne ‘rem
bla pas même devant vous.
—Arrière, commandant ’

Passage lime”
Machf est un traître.

—Machü est phus hahile, plus rubuste
que votis ‘ous! reprit le commandant
des Vengrurs de la Commune : le pre-

mivr qui fait Un pas en avant est mort !
Le forçat évadé hraqua son pistolet

ct attendit
Personur ne bougea,
—Sa vie ! répéta Mack. me donnez-

vous sa vie?
—Jamais !

—Fh bien vous apprendrez tout | à
cette heure, d'ailleurs, il importe peu
à chacun de nous d’avoir plu- on moins
de choses sur la conscience... Personne’
no vivra peut-être demain... Je n'ai
"pas seulement commis de crimes coutre

la société, j'ai puisé dans la caisse du
“père de celui que vous voulez fusiller…
J'y ai pris cent mille francs...
—Bravo! dit une voix.
—I1 le savait et il ne m'a pus vendu.
Un sourd murmure s'dleva dans la

foule.

‘couvrir Sulpice de son corps :

il ne m'a pas livré.

l grandit dans les groupes.
| —Non, dit Jean Mach, il ne m'a retrouver la piste de Jean Macht.

vage d'un tigre, et couvrit le plus’ pas livré parce que le serment do la Copendaut les mégères et une troupe
jeune de son corps pour lui en faire un confession fermait ses lèvres. Vous de fédé

criez contre les prêtres, je los vénère

Jean Machû ajouta en continuant à

—Enfin ! j'ai assassins son pore, ct Quandils les comptérent des yeux et!

Cette fois une rumeur d'incrédulité' quait, il s'était déjà écoulé frop Je

|regards de ses ennemi.
Si rapide que fut cet instant, 1l en

‘profita pour dire tout bas à Sulpice .
—Sougez a Votre s our.
Alors profitant du choc douloureux

que ces mots venaient de produire dans
l'ene de l'abbé Pomereul, Machü, at

(dant du désordre causé volontairement

:Entrepot. en faes Le March St. Pood,
A la suite d< nouveanx arrangements, le

‘visiteur n'a plus d'escaliers à Monter pour
visiter

THOMAS CRAIG,
Geraut et Trésorier, |

CMM DL,
Québec, 3 avril 1879—2m

l’ancien cimetiere, ot gugna une maison
;vermoulue dont il Tu fit gravir l'eseu.
Her,

| À la méme nunute une décharge Tar
‘tillerie apprit que le peuple de Paris
‘venait de commettre un des actes les
plus iniques de son règne.

Pour être abrités daus une maison,
l'abbé Sulpice et Jean Machi n'étaient
pas pour cela en sûrete.

Ils pénétrerent au hasard dans ane
chambre vide, où quelques habits doa
vrier pendaient à des clous, le tora

les arvacha. et les jetant au prêtre -
—Vite * dit-il, vite les bêtes ferge. =

vont revenir.
Puis tirant une poignée d'or e le

billets de sa poche :
—Voilà pour indemniser l: lucatuire

du costume qu'en lui emprunte 1 ditil.
Sulpice se decida enfin à accepter le

salut que lu Providence semblait lui
imposer.
I passs rapidement le pantalon ete

bougeron de toile bleur que Jean Ma
chû venait de payer d'un- façon «i Bo
bérale : puis il aplatit une casquette 7,
sur sa tote, et se trouve travesti dn ti

çon à tromper l'œil le plus exerer,
—Venez ! dit alos Jean Machi

Sulpice.
Tous deux descondirent lentement.
La maison avait deux issues: avec

flair d'un voleur. ct l’agilité d'un forçat.
Jeun Machù ouvrit une porte condam-
née, franchit un petit mur, et aida a
l'abbé Pomereul dans cette escalade. Ps eee a
Ce qu'il venait de faire s'étaitaccom- PLEUREZ LES MORTS !

li si rapidement que les bourreaux des Srp A THE DE
otages ne pouvaient encore se rendre emoLRY FoR rikDEAD)

; + € su ‘ Ar. le va .‘compte de ce qui venait de se passer, caises f
; Us seréjo'issaient en ce moment des (Traduction faaçaise de N. LEGENDRE)
‘convulsions auprême de leurs victimes, ;

Musique de

JULIA ARDOUIN BEAULIEU.
Prix...ocoiiiveiniii sien 40 centins.

Publiée et à vendre par

A. LAVIGNE,
Importateur de Pianos,

45, rue St. Jean,

temps!

RUE LA FABRIQUE,

Attirnt lattention de «1x qui on
besoin d darchaadises, sur le stock varié
dt MARCHANDISES NOUVELLES qu'ils
viennent de recevoir - =
Les pias bell s nuances en Etoffes À Robes,

Draps d- Satin, Casimires et derinos,
[os patenas 15 plus nouveanx en Blouses

°t Pard--<sus podr Dans ot Demoi-
<10 >, Etotfes pour Ucaters de Dames,

Etotfes pour Habillem-utsde Messieurs
Uontelle aotuveile —la B-ctoan:—aussi an

assortim- nt complet d- Dentelle Mal-

taise, Honiton, «t autre Dentelle de

Point.
Bou vs -t Radans pon. Dam -- en grande

variété. Au-si Ruban. Gants de Kid.

Le Divart-ment d-la-on! ‘tion des Robes
est sous le roatrôle de Mile. Moore.

Le Dinartement dis Mud: est sous le
control dd Mite, Jowell.
 

aed sedan cscompte df 5 pour cent
 to'isles achats a: comptant

dau dela de $3.0).

FYFE & WRIGHT,
232, RUE LA FABRIQUE,

 

N. 15 —M r:di, nous o“vricons nOs calsses
eCHAPEAUX EN PAILLE, Aussi celles
ai conticanrat des BONNETS ECOSSAIS
cANOVeAL geure,
Québec, 4 avril 1879.

s’aperçurent que l'une d’elles leur man-

temps pour qu'il leur fût possible de!

tés se mirent à la poursuite des
; fugitifs, parcourant les cours, fouillant Québec, 23 mars 1879.

[Importations du Prin-

FYFE &WRIGHT, sas Tors
|
!

ces articles au prix coûtant
‘comptant.

{Banque d'Epargnes.)

POUR LEs

Persiennes Dominion
(Nouveau Rideau à Fenêtres)

Tres-propre.tres-commode et bon marché

EN USAGE

A la Basilique. à l'Eglise St. Patrice,
aux Ecoles des Frères, au Bureau

du Gouverneur, au High School.
Aux résidences privées des messieurs

dout les noms suivent : Hon. M.
Russ, Hon. M. McGreevy, MM.
G, Bresse, Berouard. J. Turcotte,

J. Hossack. H. Hearn et J. B.
Laliberte.

S'uduesser

NS. 62, RUE RICHMOND,
Faubourg St. Jean.

(uebrs, 1 avril 1879—3m

CADEAUX !
CADEAUX !
AU

Magasin F. NX. Lepaye
 

Pulsque las Cadeaux sont à la mode,
M. Lepage Le veut pas rester en arrièra,
et désire par Le.

AVANTAGES REELS

CII, OFFRIRA

D'ICI UN MOIS
Eclipsvr ‘vus les Cadeaux que les

autres marchands prétendent donner,
soit par p-rcentage, soit par réduction
supposén,

REDUCTION

DE

20 PAR CENT
sir ie

Fonds Marchandises me généra

Uatte Réduction est un

VERITABLE CADEAUX !
qe ox mason Lepage offre aux

acheteurs.

D'EN PROFITER,‘a

MAGASIN POPULAIRE,
No. 53. Tia de la Couronne,

St. Roch,

F. X. LEPAGE,
Propriétaire.

Quebec, 11 mars 1879.

Exposition de Paris.
La maison RENAUD & Cis. a le

plaisir d'inviter ses amis et le public
en général de venir visitor l'assortiment
magnifique d'Articles de Fantaisie, de
Porcelaine Française, de Verreries, etc.
qu'elle vient de recevoir directement
do l'Exposition de Paris.
On trouvera à notre établissement

uno grande variété d'objets convenables
pour Cadeaux.

— AUSSI —

Services à Déjeâner, à Dîner, à Des-
sert et à Toilette,

TETE-A-TETE, CROQUET, MUSCAT
ET APRES-DINER,

Une remise de 20 pour cent sur les
ARGENTERIES.

Noua sommes décidés à vendre tous
pour du

s@F Vonez et jugez par vous-même.

RENAUD &. CIE,
24, rue St. Paul.

Québec, 28 décembre 1878.
CmimApeEE

$10 A $1,000asinSTOCKS WALL
STREET, coaluinont A la fortane tous les
mois. Livres euvoyés gratuitement explie
asnt toute chose Adcosser BAXTER §
ig, Baaquicrs, 17, rae Wall, New.York,

10 mam 18T9=la
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ANNONCES NOUVELLES,

Avis. B. Delage.
La Comragnie de Navigation da Richelieu

et d'Ontario—A. Desforges.

Société de Prêts et Place ments de Québec
—Robt. LeRocha.

Encan d'un Ponds de Banqueroute~sOct.
Lemieux & Cie.

Cour Bupérieure-—Dg. Blanchet.

do do do do

Robes de Dinerset de Soirées — Glover,
Fry & Cie.

Encan de Pino Chickering—Oct. Lemieux
& Cie,

Ondeaux |=F. X. Lepage.

pouser 1a cause des intéréts américains

et de chercher & préjuger contre nous

le sentiment anglais. Est-ce le rôle d'un
homme d'Etat Canadien, de chercher

ainsi à démontrer à l'Angleterre que
notre politique fiscale est un acte d'in-

gratitude qui doit nous fermer son cœur
et l'engaget à se déaintéresser de nos

affaireb ? Est-o6 à lui fllarmir ainsi des
motifs d'indifférence, que doit s'ingénier

un esprit vraiment patriote ? M. Me-

Kenzie ignore-t-il que ses paroles peu-

vent être entendues là-bas et fournir

des armes à nos détracteurs ? On s'ap-

puiera sur son témoignage pour essayer
— QUEBEC, <tretéunerarsoudossympa

MERCREDI, 14MAI 1879

LETTRES DE LA CAPITALE

Ottawa, 13 mai.

Le débat sur le Pacifique s’est ter-

mixé hier soir par le rejet des amende-

ments de M. MacKenzie par un vote

de 115 contre 37. Ce débat a éte mar-

qué par trois grands discours, ceux de

M. Tupper et de Sir John, d'une part,

et celui de M. MacKenzrie, de l’autre.

M. Tupper s’est exprimé avec plus

dè précision et autant de force que d'ha-
bitude. La modération de son langage

a été également remarquable. On y sen-

tait l’homme de gouvernemert dont la

desogne n’est plus d'attaquer et de ren-

verser les positions ennemies, mais d'en

établir qu'il puisse rendre inexpugna-

bles.

Dans la première partie de son dis-

“cours, le ministre des travaux publics a
indiqué les sommes déjà dépensées, sous

le régime conservateur et sous le régime

libéral, pour la construction du Paci-

fique et qui s'élèvent à $25,396,000,

De ces vingt-cinq millions, les dix-huit

millions dépensés dans ia région qui

#'étend du Lac Supérieure à la Rivière

Rouge, lui paraissent avoir été employés

avec le plus grand fruit.

Dans la seconde partie. l’orateur a

blâmé le choix de la route de Burrard
Inlet comme prématuré, sans cependant

se prononcer absolument contre ce choix.

I] a admis que ce tracé avait en sa fa-

veur des avantages incontestables, mais

il a contre lui le desavantage de passer
si près du territoire américain, que la

route se trouverait faire aussi bien l’af-

faire des Américains que la nôtre et leur

permettrait d'élever ‘un nouveau San
Francisco près du hävre Holmes.

Dans la dernière partie, il a tracé du

Nord-Ouest la plus brillante peinture

et dessiné les lignes principales de cette

annexe qui deviendra plus considérable

que le reste de l'édifice.

La réponse très-nette et trés-ferme de

M. McKenzie à ce remarquable exposé,

prononcée avec une vigueur de ton qui
en faisait encore ressortir la clarté, a

été écoutée avec grande attention.
La première objection de M. Mc

Kenzie a porté sur la latitude accordée

au gouvernement, au sujet des cent
vingt-cinq milles de chemin de fer qui

‘votit être construits en Colombie. Ila

fait ensuite l'historique de sa propre

… politique sur la question, insistant sur

‘ée qu’il h’avait rien épargné poursatis-

faire la Colombie, ni en fait d'offres

généreuses, ni en fait de libérales dé-

| ‘benses. MI déplore que ls Colombie soif
restée jusqu’au bout insensible à tant

- - “Peragices.
La principale partie du discours de

"M: McKenzie à été consacrée à ce qu'on
peutappeler l'aspect impérial de la

“ question. Il s'est offorcé de montrer

‘que hôtré mouvelle politique fiscale
nena Ôtait toute chance d’ebtenir accès

auprès du public anglais, et qu'après

l'adoption d’un pareil tarif, nous de-

“ Tions renoncer à tout espoir d’intéresser
l'Angleterre à notre sort.
Dans sa tréllante ‘réponse à M. Mec.

“  Kenrie, Sir Johnl'a d'abord pris à par-
tiesur ce point. I) lui a reproché d'é-

qui nous sont nécessaires, pour chercher

à nous priver d’un secours qui nous est

indispensable afin de mener à bonne
‘fin une entreprises dont M. McKenzie

Tui-même a reconnu la nécessité ? Les

journaux qui mous sont hostiles, de

l'autre côté de l'Océan, diront au gou-

vermement, au parlement impérial :

Pourquoi ferions-mous pour le Canada

ce que quelques-uns de ses hommes

politiques eux-mêmes reconnaissent qu'il

n’a pas droit d'exiger de nous? Pour-

quoi, etouflant en nous le ressentiment

d'une politique fiscale qu’ile dépeignent

comme dirigée contre nous, exaucerions-

nous un vœu qu’ils qualifient d'insensé ?

Sir John a pris ensuite à partie la

politique même de M, MacKenzie. Il a

cité des exemples pour montrer que

plus d'une fois, aussi lui, M. MacKenzie

s'était fait donner carte blanche pour
l'exécution de certaines entreprises. 1] a

gaiment raiilé le plan de M. McKenzie

qui consistait à établir la ligne de com-
munication avec la ‘’olombie. moitié par

terre. moitié par eau. ‘‘e mélange de

terre et d’eau, a-t-il dit en badinant, n'a

jamais produit que de la boue.

Dans le succès du plan méme exposé

par M. Tupper, Sir John est plein de

confiance. I! rst impossible que le pu-

blic anglais si accessible à toute entre-

prise largement conçue, ne soit pas
frappé des avantages qu'offre celle-ci.

Quelle meilleure sûreté les capitalistes

peuvent-ils exiger que cent millions

d’acres de ierre dans un territoire que

le chemin de fer ouvrira au monde en-

tier! Comme ‘qualite et comme quan-

tité, ces terres valent mieux que celles

qui bordent le Pacifique américain, les-

quelles cependant se vendent à. jour-

d'hui de $4 à $20l'acre.

Pans une éloquente péroruisou, Sir

John a demontré que l’intérét anglais |
était aussi bien que le nôtre de faire de

Nord-Ouest canadien .n rival de Fer

West americain.

C’est, d'après lui, une idée étroite et

fansse que celle qui consiste à dire que
parce que nous cherchons par tous les

moyens à notre disposition à assurer la

prospérité et le développement de notre

pays, nous jaisons acte d'hostilité à l’é-
gard de la Mère-Patrie. Nous voulons

au Contraire en nous grandissant, ac-

croître l'influence anglaise en Amérique

et fournir au sein de notre vaste terri-

toire, un asile, une carrière prospère à

l'excédant de ses populations.

voulons attirer à nous et retenir sous le

pavillon britannique cet excédant qui

sans cela ira s’éparpillant au sein de la

république américaine.

Ia Grande Bretagne, atil ajouté,

lraverse en ce moment une crise ; elle à

sur les bras, pour ainsi dire, de nom-

‘brenses populations ouvrières auxquel-

les son industrie ne peut plus suffire

à donner de l'emploi. Eh bien, c'est

dans ce moment que le Canada se pté-

sente en Angleterre et ouvre à ces

populations souffrantes, à ce gouverne-

ment justement préoccupé de leur sort,
des perspectives aussi sûres que brillan-

tes. Comment le plan canadien ne se-

rait-il pas, dans ces circonstances,

accueilli avec faveur, avec confiance ?

Pourquoi le gouvernement impérial ne

Nous

_ | Qu'il n’est pas infaillible.

sure aussi utile pour lui que secourable

pour nous ?

L'Angleterre, a-til poursuivi, est

avant tout un grand pays raisonnable

et pratique. Ses hommes d'Etat sont
trop intelligents pour ne pas admettre

les nécessités de notre situation et pour
nous chiagmer sur les moyens que nous

jdpeons décessaires pour y faire face.
Tout ce qui est dans notre intérêt est

en même temps dans l'intérêt de l’An-
gleterre, et même si en quelque détail,

notre politique fiscale vient en conflit
avec la sienne, elle trouvera à Ces in-

convénients passagers et légers, ample

leemrpemtestion dans notre dévetébpe-

ment rapide et sûr, développement qui

signifie pour elle extension de son in-

fluenee et rayonnement de sa grandeur.

‘Ce discours de Sir John est certaine-

ment un des plus remarquables qu'il
ait prononcé et il est destiné à avoir

autant de retentissement en Angleterre

qu'ici, car il place la politique cana-

dienne sous un jour qui ne peut man-

quer de frapper tous les esprits attentifs

et sérieux de l'autre côté de l’Atlanti-

que.
—— eetesee

LA CHAMBRE.

A la séance d'hier, M. C'ostigan a
appelé l'attention de la Chambre sur
deux articles de journaux par lesquels
il appert que le Vice-Chancelier Blake
s’est servi d'un langage offensant vis-à-
vis de l’Archevêque Lynch et d'une
sœur de la charité, et que les préjugés
du vice-chancelier contre les catholi-
ques romains sont si grands, que le
peuple appartenant à cette religion ne
peut pas obtenir justice de sa part. Il
désire que le vice-chancelier comprenne
qu'il y a une opinion publique dans is
pays et qu'un juge né peut pas se servir
de sa position officielle pour des fins
sectaires. M. Costigan à ajouté que le
vice-chancelier avait dit qu’il espérait
que les protestants se lèveraient pour
abattre la papauté et l’infidélité. Quand
un juge, continue M. Costigan, donne
expression à de tels sentiments d'into-
lérance, on doit s'attendre que sur le
Banc il sera animé de semblables senti-
ments. Je n'entends pas prouver ces
accusations ici,mais si elles sont exactes,
alors ce juge ne doit pas siéger comme
tel. Il y a encore une autre accusation
portée con*re leVice-Chancelier, laquelle
a été répétée par presque tous les jour
naux du pays ; c’est que du banc, il
adressé des paroles offensantes à une
dame respectable qui comparaissait
comme témoin en cour. Je considère
qu'une telle conduite est disgracieuse
de la part d'un juge.

M. McKenzie a dit qu'il ne croyait
pas que le juge Blake se fit servi des
expressions d’une nature à otfenser an-
cune dénomination religieuse.

M. Ryan.—Les accusations contre le
juge Blake n’ont pas seulement eté ré-
pétées par la presse catholique du pays,
mais un article des plus violents a été
écrit sur le sujet dans le National de
Toronto. Quand dé telles accusations
sont portées, je considère qu'il est du
devoir du gouvernement de s’enquérir
sur leur exactitude.
M. Rykert considère quele vice chan-

celier est impropre pour sa position de
juge. Une fois on le vuit à une assem-
blée de prières (prayer meting), une
autre fois on le voit précher, une autre
fois on le voit présider une assemblée
de ternpérance ; tout cela ne convient
pas à un juge.
M. Cameron dit qu'il tient de bonne

autorité que le juge Blake n’a pas tenu
le langage qu'on lui prête. la raison
pour laquelle les catholiques romains
refusent de porter leurs causes devant
lui, est que le Vice Chancelier a pris
une part proéminente dans des discus-
sions sur des sujets religieux, mais en
dehors de toute discussion judiciaire ;
ce qui fait qu'il a toujours été critiqué
par ces sectes.

Sir John.—Le gouvernementn’a pas
le pouvoir de faire une investigation
sur de simples rumeurs. Il pense que
la discussion sur la conduite d'un juge
peut être utile, en ce que cela peut Jui
servir d'uvertissement et lui faire sentir

En somme,
la conduite du Vice-Chancelier a donné
satisfaction comme juge.
M. Tupper à proposé l'adoption du

rapport du comité général sur les réso-
lutions autorisant des arrangements
pour l'achat de la ligne du chemin de
fer de la Rivière du Loup, par le gou-
vernement. Ce monsieur a expliqué
que Je mauvais état dans lequel était
tenue cette ligne présentait beaucoup
de difficultés et qu'il était nécessaire s’en emparérit-il pas comme d’une me-
que le gouvernementen fit l’accusation
pour faire partie de l'Intercolonial. 11

faut dea réparations immédiates. Le
rix d’achat serait de $1,500,000, de la
ivière du Loup à la Jonction de la

Chaudière, et de ce dernier point à
Hadlow 200,000. Les recettes de cette
ligne, l’année dernière, ont été de $28,

au dessus de la dépense.
M. MacKenzie.Le Grand-Tronc g’est

toujours plaint ge cette partie de la
ligno ne payait pas les dépenses, jus-
qu'su temps de l'ouverture de l'Inferco-
lonial. Il est nécessaire que le gouver-
nement ait le contrôle de ce chemin,
mais la chose aurait pu être fait sans
l'acheter et au moyen d’un bail.

Finalement, ces résolutions ont reçu
le concours de la chambre et un bill a
été présenté, lu une Ire, 2de ct 3me
fois et a été passé.
laaotion de M. MacDougall pour

la troisième lecture du bill pour venir
en aide à Mme Campbell a été prise en
considération, ainsi que la motion de
M. Mills pour son renvoi à 3 mois.
La motion en amendementa été mise

aux voix et perdue par une division de
38 contre 56. -
La chambre s'est ajonrnée à 12.15

heures a. m,

fee

ECHOS D'OTTAWA.

—Le Sénat s’est réuni aujourd'hui à
11 heures. La plupart des membres
partent ce soir pour retourner dans
leurs foyers.
~John McDonnell qui a été sommé

de comparaître à la barre de la ‘'ham-
bre, à laissé la ville hier après-midi,
—Les sénateurs se sont plaint hier

que depuis le dernier ajournement,
leurs pupitres avaieut reçu la visite des
voleurs, et qu’on en avait enlevé des
livres, des papiers, de l'argent et d’au-
tres articles de prix.
—Les MM. Lowe sont partis pour

Manitoba, hier, avec neuf chars de fret,
comprenant deux chars remplis de su-
perbes chevaux, et tous les instruments
et matériel de ferme nécessaires pour
mai on, grange et bitisse. Is ont
achete 10,000 acres de torre près de
Morris, et se proposent de se livrer aux
travaux agricoles sur une grande échelle.
Hs vont semer de suite 1,900 acres de
terre en blé,
—Depuis l'ouverture de la navigation

beaucoup de bois est descendu des
Chaudières. Le commerce s'améliore.
—On dit que le 24 mai il y aura

à Montréal au moins 2,000 visiteurs
d'Ottawa.
—ÜUn autre parti d'environ 100 per-

sonues cst parti pour Manitoba samedi
dernier. Depuis le mois de janvier il y
en a environ 1,000 de partis,

—

LA QUESTION LETELLIER EN
FRANCE.

On lit dans le Trnps, de Paris :
Les journaux américains arrivés pur

le dernier courrier contiennent de nor-
breux détails sur l'agitation provoquée
au Canada paqune décision récente du
nouveau gouvéfneur-zencral, le marquis
de Lorne, zendm.de la reine Victoria.

Pour bien comgrendre ia raison de
Cette sorte de crisc;$laget nécessaire de
rappeler que la ConstMfftion canadienne,
tout en empruntant aux Etats-Unis
quelques traits de leur organisation fé-
dérative, est restée fidèle dans ses prin-
cipales dispositions aux principes du
‘ gouvernement responsable ” tel qu’il
est pratiqué en Augleterre. Le pouvoir
exécutif est représente à la tête dela
Confédération par un gouverneur-gétié-
ral nommé directement par le gouver-
nement anglais et dans chacune -dés

é par Jo” gonvorsnant-gouverneur

déral, pour une durée de cing ans,
Le gouverneur-général et les lieute-

nants-gouverneurs, couverts par la fic-
tion de l'intermédiaire de ministères
responsables pris dans la inajorité du
Parlement fédéral pour Cunfédération,
dans celle de chaque Parlement local
pour les provinces. ("est l'inverse de
ce qui a lieu pour le président des
Etats-Unis, qui choisit toujours ses;
conseillers, responsables envers lui seul,
dans les rangs du parti qui l'a porté au
pouvoir. Les gouverneurs canadiens
jouent au contraire le rôle de souve-
rains constitutionnels, arbitres sinon in-
différents, du moins tenus à l'impar-
tialité dans les luttes des partis rivaux.
Ü a deux ans environ, la majorité.

parlementaire appartenait, dans le Paz-
lement fédéral, au parti dit réformiste
lou libéral, et dans le Parlement de la

 
4 . .
province de Québec, au parti conserva-
‘teur. La charge de lieutenant-gouver-
meur de cette province étant venue à
vaquer par la mort du titulaire, M. Ca-

,ron, le ministère libéral d'Ottawa dési-
gna pour le remplacer ua de ses mem-
brea canadiens-frangais, M. Letellier de
Saint-Just. D'après les principes que
nous venons de rappeler plus haut, M.
Letellier, en devenantle représentant de
la courenne, devait éezser ‘ d'être un

provinces confédérées par um: liens au

neur-général, sur l’avis du cébfnet fé-{*

hommede parti, et, de fait,i] gouverns
pendant un certain temps avec le mi.

nistère composé de ses anciens adver-
saires politiques et présidé par M. de
Boucherville, qui disposait dans I
Chambre clective d'une majorité de 12
voix.
Un dissentiment s'étant bientôt éle-

vé entre le liebtenant-gouverneur et son

ci en vertu de sa prérogative, et appela
au pouvoir le chef des libéraux de la
province, M. Joly.
Le nouveau ministère, ne pouvant

gouverner avec la majorité conservatri-
ce du Parlement, recourut par voie le
dissolution à de nouvelles élections qui
modifièrent, il est vrai, la composition
de. ive mais-emrdaissant
AUX CoDservateurs, où du moins à ceux
ui dans la période électorale s'étaient
éclarés tels, une. majorité d’une voix,

Il semblait donc que le cabinet Jo]
D’eût plus qu'à se retirer ; mais, à l
grande surprise de tout le monde, les
éputés ministériels réussirent dès le

premier jour de l’élection à faire pass;

‘ speaker ” ou président de la Chan.
bre ; et ce candidat se trouvait être un
député élu comme un conservateur, M.
Turcotte, qui, passant ainsi aux likx-
raux, fut installé au fauteuil avec lap
point de sa propre voix,

Les deux partis restaient dans |,
Chambre en nombre égal, ce qui as.
rait pratiquement la majorité au mi-
nistère, le “ casting vote ” du speak.
faisant à chaque vote pencher la bu
lauce. Toute la session fut mence duu-
ces conditions, d'une stricte légalité sui-

ble, on l'avouera, au poibt de vue .l«
la saine morale politique, Un membr-
de la commission canadienne d- l'Ex-
position de 1878, partisan cependant
de M. Letellier de Saint Just, quali-
fiait en plaisantant l'acte du lieutenant
gouverneur de Québec de + avize-mai
libéral. et réussi.” Et cn effet la réus
site parut d'abord assurée, l'ne motiv
de blâme, proposée au Parlement 1
déral contre la conduite de M. let!
lier, fut rejetée par la niaïorité ‘ibéru-
de ce Parlement.

Sur ces entrefaites, vinrent les el
tions de l'automne dernier pour le Pa
lement fédéral. On avait -ouvent atin
mé que c’étaient les ministres fédéraux
qui avaient poussé M. Leteilier 1
Saint-Just à faire son petit coup d’Etu
parlementaire, dans le but de pouvu:
exercer une influence sérieuse sur i
élections fédérales dans la province |
Quebec. Mais ces élections, dont nu .-
avons parlé en leur temps, dunnèreu:
au contraire une écrasante majorite dan:
toute: les provinces au parti conserva
tenr, rallié sous la bannière du prot.
tionnisme. Le ministère libéral de M
Mackenzie fit place au cabinet présil.
par sir John A. Macdonald, et cett-
fuis on eut les conservateurs au pwu
voir dans la Confédération, tandis qu
les libéranx essayaient de «« mainteu…
dans la province de Québec,

Mais à peine le Parlement tédeuu
s'etait il réuni, que les membres consr
tenrs élus par la province de Quélx:
dénoncèrent comme incoustitutionneil-
la conduite du Lieutenant-gouvern+
do leur province et demandèrent sa r-
vocation au nouveau ministère féderal.
Les libéraux opposèrent à cette deman
«de le principe de l'autonomie des go.
veinements locaux. Suivant eux, M.
Letellier ne pouvait être révoqué avaut
l'expiration du délit qualifié misdene
 dnomg*nigauivant ses défenseurs, bi-n

Bifférer d'opinion sur l'oj-
€ Bes actos, Ceux-ci ne Con-
é-dn délit, La nouvelle m.-
"ne fut point de cet avis

  
   

 

  de laque

vocation de Letellier de Saint-Just
mais le marquis de Lorne se refi.
formellement à signer cette révocation
tt déclara qu’il en référerait au gouvrr
nement anglais.
À peine connue, la résolution «lu

gendre de la reine a mis en ébullition |
arti conservateur de la pr@vince d»

Québec. Ce parti, qui se glorifiait jadis
de son “ loyalisme " et qui reprochait
amèrement à ses adversaires libéraux
leurs tendances vraies on supposées vers
l'indépendance ou l'annexion aux Etats:
Unis, a fait entendre tout à coup un
langage presque révolutiontisire.
Le principal organe du parti, la M:-

nerve, de Montréal, qui, est en même

ternps le plus important des journaux
français du Canada, a déclaré crument
que fo marquis de Lorne avait ‘violé ln
Constitution et les franchises du Ce-
nada, “ Nous avons reçu, b'écrie-elle,

deux outrages au lieu d’un, voilà tout‘
Et le jeune homme qui représants la ret-
ne à Ottawa, ne vaut pas smieux que I”
Jorban qui représente la reine à. Québec.

| . Bé plusloin : ao
| Nous ne reconnaisesns pas Jerble de

 

vant la théorie du lieutenant.Jouve
neur, mais d'une sincérifé fort contest!

reminty la guite
JohA, Macdonald dus.

proposer aufjo-verneurgénéral la ré:

Nistère formé par son prédécesseur, mi- À

ministère, M, Letellier congédia celui- À

leur candidat pour les fonctions de

*
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la Grande-Bretagne dans cette affaire,
et nous sommes prêts d'accepter la lutte
sur le nouveau terrain où le gouverneur
vient de la porter, quelle que soit l'ex
trémité où elle nous conduise. ;

Par ces échantillons, on peut juger
du ton de la polémique. Quelques con-
serveteurs vont même jusqu’à ln menace
dè l'annexion, tandis que, par un cu-
rieux contraste, les anciens annexionis-
tes, disciples de Papineau, soutiennent
chaudement les droits de la prérogative
vice-royale.
Au parlement fédéral, M. Mousscau

lo leader des conservateurs canadiens
français, à présenté une motion par la-
quelle 1a Chambre déclarerait que “dans
son opinion, le fait do déférer l'avis du
<onseïl privé du Canada à Sa Majesté
en Angleterre, à propos de questions
d’un caractère purement administratif,
aux termes de l’acte de confédération
de 1867, est subveraif des principes d
gouvernement responsable garanti au
Canada. ”

Heureusement le cabinet fédéral a
monfré plus de sang-froid que ses trop
fougueux partisans. 11 s'est offorcé de
lécider M. Mousseau à retirer ou du
moins À ajourner sa motion. Un de ses
membres, M. Langevin, ministre des
postes, est parti pour l’Angleterre, oùil
soutiendra près du gouvernement iné-
tropolitain la position prise par ses col-
lègues en avumettant au manjuis de
Lome l'ordre de révocation. 11 est pro-
bable d’ailleurs que le gouvernement
britannique n'examinera pas la ques-
tion quant an fond. Ninspirant du
principe pos¢ par lord Dufferin, le
meilleur des gouverneurs qu'ait eus
l'Amérique Anglaise du Nord, et qui
disait en 1873 aux Canadiens: “ Mon
seul guide dans nos relations officielles
avec vos hommes publics, c'est le Par-
lement du (Canada, ” il se Hornera vrai-
semblablement à conseiller an marquis
le Lorne de suivrel'avis de son cahi-
net, soutenu par la majorité du parle-
ment. Dans ce cas, luin de porter une
atteinte à l'autonomie et aux franchises
parlementaires du Canada, l'incident ac-
tuel aura contribué à leur donuer une
nouvelle et plus solennelle consécration.

COUR CRIMINELLE.

FREDERK Frascis Piro, Winns
Jous PiToN et JoserH LEMIEUX sont
placés à la barre et accusés d'avoir as-
-assiné Juseph Guénette, à Nutre Dame
te Lévis, le ler septembre 1878.
Le jury suivant est assermenté:
Thomas Bilodeau, Edward Monaghan,

Flavien Coulombe, Thomas Murphy,
André Trudel, James Donavan, Olivier
Gingras,). Bte. Masse, Nicholas O'Brien,
Napoléon Morency, Michael Murphy,
William O'Brien.

George Levesque, de st David de
Auberivicre, conducteur sur le Grand
Tronc. Je connais les aceusés à la barre
pour les avoir vus plusieurs fois. J'étais
conducteur sur le train spécial qui a
laissé la Pointe-Lévis vers onze heures,
le premier septembre dernier pour la
Rivière-du-Lonp. En arrivant près de
la station St. Henri, le train a éprouvé
an choc qui n'était pas ordinaire ; en
1nême temps un des emuployes m'a ap-
pelé en me disant que le train venait
de passer sur un homme. Jai descendu
et j'ai vu Guénette couché sur le côté
entre deux dormants, Ia tête séparée du
trune. J'ai vu une blessure d’un pouce
environ sur le front de Guénette, Le
corps était un peu tiède, je crois, quand
je l’ai ramasse, 11 était alors entre mi-
nuit et une heure. Il y avait une pe-
tite mare de sang en dessous du cou de
la victime. Je connaissais pas (tuénette
avant ce soir-là. C'est l'engin qui a
coupé le cou de la victime. …

Daniel McNeal, ingénieur, dans I'em-
ploi du Grand Tronc.—Je cunnais les
frères Piton de vue et j'ai parlé quelque
fois à Joseph Lemieux. J'étais sur le
train qui est passé sur la victime le
premier septembre dernier. En partant
de la station, j'ai vu à la lueur de la
lurhière placée à la tête del'engin quel-
que chose sur la voie. J'ai renversé
mon engin, ct lo train n’est arrêté qu’a-
près que Ja locomotive, et deux autres
Wagons eurent passé sur le malheureux
GQuénette.

—

FAITS DIVERS.
MALADIR SUBITE.—Son Honneur le

Lieutenant Gouverneur Letellier a ou
cette nuit une attagne grave et subite
d'asthme. Nous avons le plaisir d'ap-
prendre que Son Honneur est, au mo-
ment ou nous écrivons, hors de danger.

SOCIÉTÉ CASAULT.—J)emain soir, 15
mai, il y aura séance de cetto société, à
l'Université, pour l'élection de nou-
veaux officiers.
LA , - (GE BoURassa, A.-5. 8, C,

CERCLB CATHOLIQUE.—Le pelèrinage
annuel des membres du cercle, à la
bonne Sainte-Anne, aura lieu dimanche
matin, 25 mai courant. L'heure du dé-
‘part sera donnéultérieurement.

 

Ai (oii wh

MORT SUBITE.— Louis Verret, depuis
quatre ans au service de M. Vietor Des-
plats, barbier-coiffour, rue St. Jean, est
mort subitement à quatre heures ce
matin, d’une maladie organique du
cœur Le défunt était âgé de 19 ans
seulement,

LE PRIX DU FRET. — Pur suite de
l'ouverture de la navigation, le tarif
pour le fret et les passagers sur le che-
min de fer du Nord est baissé de plus
de moitié.

TOURNOI DE CROssSE.—I)emain après-
midi, à 3 heures aura lieu sur le terrain
du Club Thistle, rue St. Louis, un
grand tournoi de crosse, entre les clubs
Shamrcols et Indépendant pour le
titre de champion de of c. La par
tie sera chaudement disputée ct nul
doute que les amateurs s'y rendront en
grand nombre pour voir cette intéres-
ante lutte.

ECHOUE.—Avis a été reçu hier que le
steamer Progress s'était échoué de bonne
heure le matin, sur le rocher de l'Ile
au Lièvre. Il y avait de la brame au
moment de l'accident. Le steamer a 9
pieds d'eau dans sacale. Deux steamers
le Runger et le Buston avec des pompes
et un parti d'hommes sont allés lui
porter secours.

RADEAUX.—John Mekae et Cie, de
New-Liverpool ont reçu lundi un ra-
deau d’urme et de chêne.
James Gibson, de Hadlow Cove, cn

a reçu un de bouleau,

NOUVEAUTES.—Nous attirons l'atten-
tion de nos lecteurs sur l'annonce de
M. S. Read, côte Lamontagne, qui vient
de recevoir tout sun assortiment de
nouveantés du printemps, qu’il vendra
à des prix extrêmements réduits

UN ESSAIM LE VULEURS.— Avis a été
reçu à Montréal qu’une bande de filous
avaient laissé New-York pour Montréal
viñ le Pont de Suspension, et, chemin
faisant, ils exercent leur industrie.

L'ACCIDENT DE sAMEM, — L'accident
arrivé samedi dernier, sur le chemin de
fer, près de Toronto, comme nous l'a-
vons annoncé avant-hier, à jeté plu-
sieurs familles de la ville de Toronto
dans la peine et le deuil. Un grand
nombre: de citoyens le cette ville et
d’ailleurs, tous occupant une position
sociale plus ou moins clevée, et dont la
plupart étaient les directeurs de la
compagnie du chemin de fer + Credit
Valley,” partirent de la station Union
dans un train spécial pour faire une
excursion sur cette partie du chemin
qui avait été dernièrement explorce par
l’inspecteur «lu gouvernement. Comine,
la ligne nouvelle ne rencontre le Grand-.
Tronc qu'à deux milles et demi de la
station Union, les excursionnistes du-
rent se faire transporter jusqu'à la
maison Wilson par une locomotive du
Grand-Trone, et là semlarquer dans
un char de la compagnie “ Credit Val-
ley.” On se rendit jusqu'à Strectsville :
et vers cing heures les directeurs et
leurs amis gui lex aval nt suivis retour
nerent.

Arrives au point de junction, ils du-
rent attendre quelques instants apmiès
l'arrive de l'engin du Grand Tronc
qu'ils virent bientôt venir avec une vi-
tesse d'à peu prés 18 milles À l'heure. |
Au premier signal l'aiguilleur ouvrit la |
voie et cet engin venant à reculuns, ar-
riva en collision avec le char des direc-
teurs. Le * tender” brisa le devant du
char, pénétra à l’intérieur et mettant
tout en pièces, entraina le tout hors de
la voie, (elles des personnes qui n’é-
taigfS pas descendues, attendaient en
catædnt. Etourdies par le choc, à l'ex-
coption de deux ou trois qui parvinrent
à sauter par les fenêtres, toutes furent
blessés, ot quelques-nnes très griève-
ment.

Voici les noms des victimes : Jus,
Gooderham. les deux jambes broyces;
P. I). Conger, cites cassés et coté droit
paralysé ; Samuel Beatty, f woe jambe
cassée, (c’est la troïsième fois depuis
trois ans que ce membre souffre d'un
accident semblable ; ) Augus Morrissoh,
J. L. Moriisson, John MeNabb, W. €,
Falconbridge, Parey Boulton, C. J.
Campbell, John Gardner, M. Cooper,
A. Scarth, A. Blevirs et J. Suckling,
diverses blessures graves sur certaines
parties du corpe, soit externes, soit in-
ternes,

M. Gooderham a du subir l'ampute-
tion des deux jambes, Mais il avait
perdu unesi grande quantité de sang,
que l’opétatioh n'a pu le sauver. I] ex-
pira à minuit. M. Conger ne survivra
probablement pas à ses blcesures.

Plusieurs autres personnes ont aussi
reçu des blessures moins graves.

L'accident est, paraît-il, la couséquen-#
ce d'une erreur. L'aiguilleur avait com-
pris que le sigmal l'avertissait d'ouvrir
la voie du “ Credit Valley,” et l’ingé-
nieur prétebd au contraire qu’il avait
avorti de lhisser 14 -Hgne"du Grand-
Tronc litre, a pu upe enquêtes A dt. Sie, Jl run

+ a “us etBY; ti ; AT + 1e,
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SAGE CONSEIL.
Tous les jours on vous conseille dans les

journaux de prendre quelque chose pour
guérir votre dyapepsie et vos maladies du
foie. Votre pharmacien voue suggère un
remède que vous ne connaissez pas, qui
produit aucun effet, ct vous finissez par
vous lasser de dépenser de l'argent inutile.
ment. Maintenant, afin de vous donner des
preuves suffisantes que les Frecra v'AO0T
DE Grues peuvent vous gnérir de la dys-
pepsie, des maladier du foie, et des mala-
dies qui en découlent, telles que acidité de
l'estomac, maux de tête, constipation, pal-
pitation du cœur, mauvaise digestion,
étourdisaement, affaissement moral, etc.
nous vous conéeillons d'aller chez votre
pharmacien et d'Achcter une bouteille de
Fleurs d’Août de Green pour 10 cents ou
bien une grande bouteille pour 75 çents.
Essayez ce remède, deux dosca vous soula-
geront,

——ee—

CERTIFICAT.
M PIERRE BEAUDOIN,de Lévis, Face

teur d'Orgue, à l'honneur d'informer le
public que M. CALIXA LAVALLÉE,a, le
27 avril dernier, visité son atelier, et lui a
donné gubséquemment le certificat cf
Bebsous +

C’est avec plaieir queje certifie que M.
Beaudoin, de Lévis, est un facteur d'orgue
de mérite et compétent à remplir avec
succès les ciffér«nts devis qui peuvent Ini
être soumir,  

CALIXA LAVALLÉE.
Québec, 5 mai 1879—15j

—— |

Québec, 14 mai 1679.

Moutaut perçu aux Douance, le :3 du
courant, dans le Port de Québec, $1,804.73.

 

MANCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs, 14 mai 1879

Première cotation Eclange Sterling 3
jours 3894, soixante jours 488 Green-
backs, 99,

E. C. BARROW, Courtier. |
 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

13 mai 1879.

FLEUR, —æ Supérieure Extra 4.60 à 4.05:
Extra 4 45 à 4.50 : Fancy 4 30 à 4.35: Extra
du Printemps 4,20 à 4.25; Nnperfne 3.80 à
3.95 ; Forte de Bouiangers 4.35 à 3.60 ; Fiue
3.35 à 3.50

TECRTTES.== Blé, 121,982 mta;
mia: Fleur, 300 arts: Alcalis, J31 qrte :
Beurre. 130 tinnettes : Fromage, 5
meules: Pois. 66,584 mts : Avoine, 750 mts ;
Blé d'inde, 0,0.v Mminots: Laid, 130 quarts:
Saindoux, 60 seaux.

“ET

NEAR

MEIEROIRS

|

DECES. ;

L- 13 du .onrant, à l'âge de 60 ans et 2
mois, Mlle. Marie-Charlotte Bazin. Ses
funérailles aurout lien vendredi matin. Le
convoi partira de la demenre de M. P. 1.
Bazin, menuisier, No 3, rue St. Augustin,
faubourg St. Jean, à 745 heures. Les
parents « t amis rout priés d'y aesister sant
autre invitation.

Barley, 0  
 

Annonces Nouvelles.

AVIS.

AVIS «ot jar le présent donné ge
GEORGE AUGUSTIN FRASER DE LÉRY
de Quéle , Clerc-Notaire, se p ésentera
devant lu Chambre des Notaires, à une
assemblée qui aura lieu à Québer, à l'Uni-
versité Laval, le 21 du courau t, à 10 heures
A. M, pour sub'r un ‘xameo pour son ad.
wission à la profession de Notaire.

1. B. DELAGE,
Sec CON

Québe: ,14 mai 1879 4f

Société de Prêts et Placements
de Québer.

 

A PRETER $20,000.00.
 

Les préts rout faits pour une période
variaut depuis Un an jusqu'à dix ans, et se
remboursent capital et intérêt, mensuelle-
ment.

La Société prête par sommes variant
depuis $100.00 en montant
Ceux qui désirent emprunter feront bien

de déposer leurs applications sans délai au
Bureau de la Socicté, No. 13, rue *t. Jac-
ques, B. V, où ile pourront se procurer
tous les rrnacienementa nécessaires.

ROBT LAROCHE,
Sec. Trés.

Québec, 14 mai 1879 »

CANADA,
Province dé Québec. | Cour Susérieure,
District de Québ.-.

1+ No, 160

CHARLES W. CARRIER erai,
ve. Demandeurs,

JOHN LANK,

Défendeur.

Avis est par le présent donné que les
meubles et effete du défendeur saisis en
cette cause, consistant en vingt quatre
tamrcefux de Chêne (bois carré) seront.
vendus le VINGTTROISIEMRE jour de
MAI conrant, à nx Eo du matin, au
lipy et pigce ohle dit bois carré à été saisi
dabhabtier e John Laté,le dit défendeur,

Dp, BLANCHET, H.C. 8,
Québec, 14 mai 1879 —p
 

Htablissementde Modes |
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Annonces Nouvelles.

Encan d’un Fonds de Banque-
route

Par OCT. LEMIEUX & CIE.

Dans l'affaire de

J. & J. WOODLEY,

 

Faillis.

JEUDI, le 15 MAI 1879.

 

Nous avons reçu instruction de BH.
Waurtele, écuier, Syndic en cette affaire, de
vendre à l’'encan, à la Mauufacture des
Faillis, Bitisse 1avigne, un surplus de
l'inventaire consistaut en Cuir à Talon,
Renforts, Shanks, Empolgnes, Clous, Ta-
bles, etc , etc.
Le tout absolument vendu sans réserve

et en lots pour le commerce.

la vente à ONZE heures précises,

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs.

Québec, 14 mai 1879—1f
 

La Compagnie de Navigation
du Richelieu et d’Ontario

Loy

 

ENTRE

Qu'bec, Montreal, Toruntu et Hamilton

Marcheront régulièrement comme eut :
Le “ QUEBEC ‘’ les mardis, jeudis «t ra
medis, vtle “ MONTREAL "” lea lundis,
mercredis et vendredis, à CINQ heures P.
M , de Québec, arrêtant à Batiscan, Trois
Rivières et Sorel.

Les steamers de Montréa! 4 Hamilton
faisant connection à Toronto avec lex
steamers pour les ( hites Niagara et Buf.
falo et les chemins de fer puur tous ler
endroits de l'Ouvst, pour le présent partis
ront comme suit: % L'ALGERIAN ‘ Je
mardi, le “ SPARTAN ” lu jeudi. et le
“ CORSICAN " le samedi, du Bassin du
Canal à NEUF heures A. M, et de Lachine
à l'arrivée du train qui laisee la Station de
Bonaventure à MIDI.

Bureau dus Billets à la Haute-Ville où
on peut su procurer des cabines chez R
M.S ocking, vis avis l'Hôtel St, Louis et
au bureau de la Compagnie, Quai Napoléou.

A. 1! ESFORGES, Agent,
Quélec, 14 Mai ‘B79.

CANADA.
P cvine de Qué>-c, ‘our Supérieure
Distr ct de Québec. J

CHARLES W. CARRIER et al.
vs. Demar deurs,

JOHN LANE,
Defeudeur

Avis «st jar le présent donné que les
| meubles et eDets du défendeur saisis en
cette caure consistant en Tables, Sufas.

| Sideboard, Miroirs, Commotles, Chiftonnier,
Tapis de Plancher, Chaises, cte, soront
vendus ie VINGT-SIXIEME jour de
MAT courant, 3 DIX heures du matin, snr
le Marché Jacques-Cartier, à St. Roch de
Québe-

Du. B ANCHET. H =,

Quebe-, 14 mai 1#79—p

Terrain du Club

s Thistle

GRANDE AILEE, RUE ST. Lot 1s.

Tournoi de Crosse pour le titre de
Champion de Québec

SHAMROCKS

INDEPENDENT
(CHAMPIONS)

Sur le verrain ci dessus mentionnd

Jeudi, le 15 Mai 1879
A TROIS HEURES P. M.

ADMISSIUN— Messieurs, 15c : Dames
gratis ; Sidges réservés, 10c extra.

(Cartes & vendre sur le terrain.

HARCOURT SMITH,
Sec. Hon. T. L. G. A.

Quebec, 13 mai 1879,

Pour les Excursions.

LA CHASSEET LA PECHE.
Nous recommandons spécialement aux

excursionnistes tbe articles de Charcut. rie
Française éi-dèssita mentionné.
On peut les‘conserver dans les plus

grandee chaleurs.

TEL QUE:

Sauclimonsde Lyon, Jimbon Roald,
do d’Arles, 1 angues Fonrrées,
do Boulogne. Têtes Fromagée ,

Cervolas, ila d'Italie,
- -"BétcieséFrafché, etc.

| Spécialisé de Beurre Fiais ét S-i6, (Eufs
Frais, Fruits, Légumes, etc. fon

‘Tousces articles aqnt de, 1ère qualité.
Prix très modérés. ie

* B. ROUMILHAG,
80, rue Bt. Jean, HY.
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jd’environ 75 chevaux, avec ses
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VENTE PAR ENCAN

LU

Steamer ‘ William ”
—

COUR DE VICE - AMIRAUTÉ,

LE “ WILLIAM”

ACTION DE

RICHARD CONNON.

Par ordre du Maréchal, en vertu d'un
Décret de Prisée et de Vente issu
en cette cause le 9 mai courant.

———

Par encan sera vendu

Lundi, 26 Mai courant
A LA

merchant's Exchange
RUE ARTHUR,

Le: dit remorqueur à vapeur ou bâtiment
“ WILLIAM," 18) tonneaux, d’un pouvoir

Engins,Ameublement et Appareils, dont le tout
peut êtré vu à l'anse Wolfe, où il eat
maintenant,

La veute à ONZE beures A. M.

OWEN MURPHY,
Encanteur.

Québec, 13 mai 1879.

Marchandises

 

Nouvelles !
 

Le -oursigné vient de recevoir tout son
assortiment de

Nouveautés du Printemps et Eté

qu'il offre en vente

A DES PRIX TRES BAS.
(+ marchandises consistent en :

Etoi+- à Rober, pations et Duances dex
plus riches et des plus nouveaux,

Todirn eg et Galateas,
Cretfohnes unies et tissées,
Etotles Marseille couleur blanche, patrons

LENV-BUX,
Uraps peur Ulsters et Palctots, très bon

Male he,

Bonnets #t Chajicanx, dernières modes pa-
ri-ier ner,

Blibuns, tiomes et Fleurs.
Frung. « +n Soie Noire.
Point Er ton (noir et blanc).
Parnas ov Ombrelles Bréziiens.

E Etc, Etc.

Marti "00 +1 Ulsters Faits « ord

Chez

S. READ,
Ne, 44, Côte Lamontagn

qu > mul 187g—cf

+ +PHCTOGRAPHIE

!

!
Le “ousigné u l'honnenr d'attirer

l'attention de la Suciété de Québec. vt
du public en général, sur la

GALERIE PHOTOGRAPHIQUE

(qu'il virui d'ouvrir à Québec, 10, rue
St Jean, Antrn muros. L'expérience
qu'il a acquise par la pratique de l'art
l’hotographique, l'espace de 25 ans, à
New-York, lui donne l'espoir qu'il
pourra satisfaire le goût des personnes
qui aiment les PORTRAITS PHOTO-
GRAPHIQUES artistementfaits.

Ses instruments sont des plus par-
faits. Il à, pour l'usage de ses patrons,
des draperies d'une grande richesse.
LES PORTRAITSDE FAMILLE,

à l’huile, an crayon, au pastel, d'après
nature, ou de vieux portraits, sont par
lui exécutés de manière à satisfaire les
plus difficiles.
LES PORTRAITS DES ENFANTS

sont pour lui l'objet d’une étude spé-
ciale.

Ie soussigné, enfin, invite ;reepec-
tueusement la Société de Québec et des
euvirons, et le public en général, à
venir faire une visite à sa (Galerie, et
espère mériter leur bienveillant patro-
nage. 24

A. B. K. REMILEARD.
Québue, 10 mai 1879—18j

PENSIONNAIRES DEMANDES.

Deux ou trois Pensionnaires qui
désiteraientune excellente ion à
le campagne, et près de la ville, c’est-à-
dite & 1a Canarditre, & un mille du
Pont Dorchester. Une voiture'les con-
duifaan pont le matiti, et'jes-ramèners
& l'hôtel le soir. Conditions faciles.

“!  B'adreaser à
. J. T. LEVALLÉF,

La Canardière. Québec, 9 mai 1879.1
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, L'EVENEMENT c
oo —_ mesa _— = . — — rem ——mameus
= ENTURF © MR. ‘ GRez-Voils po que votre vie el del: Je 'Encan de Piano ickeri 4 "EN ! ]NE AN ENTURE ATIFOR Sheribude ¢ Pian Chickering A \ ENDRE, | | Nouveau Magasin

: NNE. Pair CT. LEMIEUX 4 CIE. À bas prix, avec conditions faciles, Une—Âvezvous Jama:s entendu dire que
Morengo ait attaqué une habitation.
{a vrai et jo nave rien a tenon

dre.

(Suite)

Ensiie dans cette erdahle conve rea
tion, les heures s'éconjauent comme des Et» sis, conti

minates, 6ù à Chaque Tuotient je méseu TT ETEee :

sain de plus en pine sutis le ar que ru il esait attaquer 1:15 maiscn, il
la gracivnne jeune femsne repan fait (n-
ampeirmment autour d'ail.
A chiuqpue heures qui seconing, » me

prometiajs de nie. remeitre en route

3-1-0 ane =helge,

*ma fle wt Lio, Dous Lif préparcrona

(une reception dont 1 sirderait long!
‘ten.pa le souvenir.
—Votre fille |

VENDREDI, le 15 MAI 1579

ela Cortainemen’ a a pares + Mal, & nore Salle d'Ercan, ru: et fasbourg
(St, Jean, dur magnifiques Piance carrs L N CARRIER

facture de Chickering asast nûté f650 et
seulement On an de service, étant un ins

très belle mai-va (Cottage : va brique blan-
br, ayant toates L': commodités désira- D'’EPICERIES ! ! !
bles telles que pompe, reservoir, bain, four. Ce

mormidoeSC ALLARD & CIE,
chemin de fer Lévis ct K-nnël:, et voisin

MAECHANDs-EPICIERS,de l'Egtise.

* 34, rue SE George foubeury St. Jran,

A notre Ball. d'Eguan +: et fenbours
st. Jean
 

Far encan sm vends Veudeai, L 18

Prier Le prix of lee conditions wadresser à;

entead, dont ua est de La rélàtre manc- CL avis
© ; Récistrateur, Lévis. , . 2°

vu à V. W. LARUE, N P Infurmentle public engénéral ct leurs

14. rte Garaéat. Québue, | AMils CD particuiier qu'ils ont ouvert un: reer Wellin, jo. Tas av ; ;
avant ae fheur -uivinté n'expirat, ; . i : i troment 4dchoix. Acs | un Lon Piaso arasin d’ vins 1

les résolutions a'évanuuissaient PU itrait-elle faired rarré de Shirdmeyer, n ayant que quelques __3 M8 8. - tm } : magasin d'Epiesrias où ilà auront tuu-mais ues résolut anal: yer, na; 2 mereome = | jours en mains un ottiment très.
—Ce qu'elle pourrait faire, réplijua-

Lil avec emphase, vous me le dsman-
dez ; maie sachez qu'elle manie un r.7-
aussi bien que le premier coureur de
hols venu, et qu'en lançant son lezzo,

tell: agrétermit dans sa cours: l2 cheval
i- plus rapide.

J'étais chal. Une Jeune Milé atisei

Au fur ct à mesure qu'elles étaient for
meee. Le soleil commenesit a drscen-
dre aur l'hutiaon ; j'eus nn in-tant ja:
force «de me lever pour prendre congé,
mais lle me oetint par ces paroies dites
d'une <oix dont il me serait impossible
Je dépeindre le charme et la douceur:
—Commest, vous voulez déjà me

quitter © Je De vous laisserai pas partir
«vant le retour de mon pére. Je sais
qu’il sera heureux de vous voir.

tre les charmes naturels de son sexe,
des qualités dont bien des Lonmes;

années de service, eu ord: parfait.
Pianos seront visibles à sotre alle, Jeudi,
le 15, toute la journé+, où tons les acire !

-eBtre 6 à 8 heures.

pile et aussi accomplie, possédant, of ==

 

T > Ÿ 1 , varié d'Epiceries de toutes sortes, tols
ILLU MINÀ FION * que : Thes, Cafés, Epices, “ueze, Sirop,

À l occasion de la première visite du MaR-; Vins ot Ligueurs, Cigares, ste, etc.
QUIS DE LOKNE à Québec Les soussignés espérent par l'atten-

don qu'ils apporteront à bien servir
leurs pratiques, et la bonne qualité de
leurs marchandises vendues « des prix
défiant toute compétition, pouvoir mu-

Le toit abat lument seudu ran : réserve.
La vente àONZE L'ures prée isos

"OCT. LEMIEUX & CIE
SD Ant irs.

 

Begu par los derniers steamers de Lon
dres, Paris et New-York, un lot de Globes

 IMaminatoires a : gaz où à l'huile, de cou-
— | leurs assorties lanterne: thivoises cn ;

| papier et Ballons de différentes formes vt, Titer le patronage du public.
couleurs: Enscignes illuminatoires au gaz! B® Une visité rat respectueuemon:
et Monogrames de toutes descriptions, en | sollicitée.

Quebec J mai (87.
 

 

QUELQUEs LOTS DE
aéralent lier, étaient reellement une M A R C H A \ D IS E

—J1 fant que vous mexeusies, Im x
merveilledis-je, mes compagnons seraient «n droit

: A porte Juuvrit et On not - semi! Te .
1s se plaindre... ol , PP s'iVTIt Gt OÙ 0 jui seront venduve avec une grand:
—Quéls compagnons 1 intermompit 1” per ; . réduction, tels que :

Aprés le souper, je mme Jlév lai de

main et faits sar command-.
| On exécatéra des ordtra pour fournir et
i fixer les appareils d’illumiaation aux édi-
; Îces publics et privés avec le gaz, chez

THOS. ANDREWS,-elle,
——Mais, repliquai-j: en me -ouve

nant seulement que je ne lui «n avais
pas parlé, je fais partie d’une troupe
d'une douzaine d'hommes

—Bien, je comprends ‘ dit-elle en
me regardant fixement. Et vous fea
bus à la poursuite de Morengo |

—Oni, répondis-je. Je suis en avance
J'une journée sur mes compagnons, at, |

 
zomme je vous le disats, ils pouwlraient,
trouver a redire à ma conduite, ci jé |
restais ici dans lus délices de Capuue!
pendant qu'ila continuent jeur- péni-
bles recherches.

—Alors, ils seront 11 demain Ÿ
Je le pense. Teur intention était

de enivre le sentier par lequel je suis
zenu
—Raison de plus alors pour que vous

attendiez le retour de mon pure. Je
vous quitle un instant pour préparer le
souper.

£t avant que j'eusst eu le temps d’a-
jouter une parole, elle avait disparu.

Lorsqu'elle m’eut laissé seul, je n'en
pensaai que davantage à ses nombreux
attraits : intelligence, beaute, grâce, dis-
tinction, elle avait tous ces dons ; j'étais
-convaineu qu’elle avait également des
goûts élevés et nne Ame d'élite. J'eus la
curiosité d'examiner de plus pres les hi
vres étalés sur le guéridon. C'’étaient
les œuvres de nos auteurs les plus on
Tenom, j'en vhVris quelque--uns. Sur
la premiere page d'un volume de poé-
ales quelques vers, tracés d'une main
Slégants, attirerent mou attention, et
j'étais occupé à leg lire lorsque ma char-
mante hôtesse revint et s'approcha de
moi.

—J'espère que Vous tae pardonneres,
lu: dis-je, l’indliscrétion que j'ai çom-
mise Pn ouvrant vos livres san- v ‘tre
autorisé. Mo permettez-vous ile vous
demander qui ost l'autb-ur de c-< stro
phes délicieuses,
La rougeur qui couvrit ses Joue me

~onfirma dans l’idée qui m'était venue
Jabord, mais clle me répondit -imple-
men! :

—-Ah ‘ ces quelques vers ! mais pet-
sonne cn particulier, que je sache. .

Puis elle ajouta vivement:
—Je venais vous annoncer que mon

père était arrivé et qu'il serait ici dans
un instant.
Â peine avait-elle fini de parler, que

je vis entrer dans la salle un homme
grand, vigoureux, au teint bronzé, aux

sourcils épais, avec une forte barbe ot
âe longs cheveux noirs. Après que les

ntations furent faites, la jeune fille
g'éloigna ct nous nous assimes ; il s'a-
drersa alors à moi et tic dit d'une voix
étouffés :
—Violette vient de m'apprendre que

æous étiez à la poursuite de Morengo.
—Violette ! quel nom gracieux ! pen-

ai-je à part moi. Le nom de ma fleur

favorite ! Et celle qui le porte est en-
core plus charmante que son nom!
Mais ces réflexions ne mm’empéchérent
pas de répondre d'un ton calme:

—Oui, monsieur, elle à dit vrai.
Nous sommes décidés à cn débarasser
Le pays, et j'apprécierai à toute leur
mleur les 1enscignoments que vous
pourrez me dpnner. Suis-je sur la bonne
piste 1

—-Jo le crois,répliqua-t-il.
Je prétais une orcille attentive à ses

paroles ; il continua:
—Mais vous aurie, mioux fait de

quitter le sentier à envirun trois milles
Jes l'endroit où il y a une petite
salairière que vous aurez sans doute re-
marquée on passaut,

-—Oui,je crois m'en souvenir.
—Eh bion, monsieur,j'ai un soupcon

«uo je n'ai jamais communiqué iy
qui vive, pas même à ma fille.…., c'est
«que le repaire de Morengo et de sa
bande est à une portée de carabine de
æelte clairière.
—Mais, dis-je avec surprise, connais-

fille, vus Compagnons vous auront 1
joint at vois pourrez Dons sputter aves

ma ratson : l’un me disait de rester en-
‘core, l'autre m'affirmait qu'il était

J'hésitai de nonvean en voyant le roux

nouveau à prendre congé, mais | pere
insista rncore pour me reténir
—Vous passerez la nuit ici, dati...

Demain matin, à ce que m'a dit ma

cux.
La n'ait tombait rapidement. + “ue

lutte commencait entre mon Ciir et

HETHE
de m'toigner. Ce fut la raison a fait
par l'en,porter. Mon chevar me fd
amen, «t, ait moment de l'enfourcle:.

que la pression de ma main fi monte
au gracieux visage de la charmer
qui, en si peu de temp, s'était en,parée!
de tout mon être.

dans un eta, me fit promettre de re
nonveler hicntôt ma visite : il n'eu* pas

Certes mon intention était de la tenir ;
La Inne hiillait au ciel lorsque je

m'éloignsi lentement en pensant aux
divers incidents de lu journée. Avant,
dde pnitter la clairiere, je me retournal.
encore une fois pour jeter un dernier
regard sur la maison qui 1enfermait |
crile à laquelle je sentais que j'apparte
ais pourla vie. Quelle fut nus -urprise |
¢n Voyant une ombre féminine qui A's
vancait de mon côté. Mon cour mue di:
sait que c- ne ponvait tre
j'attendis.

En vuffet, je ne me tismpais pa. Jr
descendis de cheval. ot lorsqu'etle |

m'eut rejoint, elle me di” :
—J'éprouvals le besoin d¢ vous re

qu'elle nt

i

commander encor: une fois la plus
grande prudence. La route que vous
allez suivre est pleine Jde danger-, la
nuit surtout.

Le sentiment qui s'empara de woi
«D «ntendant ces paroles est impossible |
à définir, Etait-il possible que j'eusse
eveille dans son coeur un sentiment |
semblable a celui «ui remplissaic le’
mien’

-—Nesoyez pas inquiète à MON -UjeL.;
r«pondis-je avec émotion. -Fai parcouru|
de- chemins mille fois plus dangereux |
que lc sentier qui est devant moi. ;

-—Je ne puis pas affirmer que Ja|
préhende pour vous un péril certain,
me dit-elle ; je n'ai que de vagues pres-
sentiments que rien ne justifie.

Puis du même air malicieux qui m'a-
vait déja frappé dans la journée, elle
ajouta :
—Mais méfiez-vous de

rengo !
Je souris et lui répondis que, fort de

sa sympathie, je ne craignais pas plus
Juanita Morengo que n'importe quelle
autre femme, quelque dangereuse qu’elle
pât être,

Ces paroles lu firent rire el elle me
tendit un billet en me priant de le re-
mettre à sun adresse, à Carlinville,

—Promettez-moi, dit-elle en me re-
gardant fixement, de ne pas jeter les
yeux sur ce papier avant votre arrivée.
Je crois pouvoir avoir une entière con-
fiance en vous et je compte que vous
tiendrez parole,

Je jurai de me conformerstr:ctement
à ses instructions, et j'enfermai soi-
gneusementle billet dans une poche de
mes fontes, Je déposai ensuite un ar-
dent baiser sur la petite main qui repo-
sait avec tant de confiance dans la
mienne, je me remis en selle et je m'é-
loignai rapidement.

(A continuer.)

Juanita Mo-

 

 

MAISON A VENDRE.
Une magaifique maison en bois à trols

étages située ruv des Commissaires, No. 02.
Le tout est en parfait ordre.

S'adresser à

 

1 OUIS BESTI,
231. rue Priace-Edouard. sani ce dangereux voisinage, De çrai-

WF Un: visite cat -0lli (lex.

Puis le pére, serrant wna main cows TouUTEs LEs FoRMES NOUVELLES|

de peine à m'arracher cette promesse, + CHAPEAUX

Un lot de Parapluie à 70c valant 50c.
500 verges Corde Noir a [4c valaot 25.

' 500 verges Grenadin: Noir: 4 50 val. If.
563 verges Tweed 4 27%¢ valant 55¢.
Un lot de Bas depuis 5. la paire i
Un lot de SLirtiag “n :poupons à 6,6 val. 8.

et beaucoup d'autre arti lus trop long
à énumérer.

 

 

#GF Chapeaux aux Piix da Gros, “a
1 ;

Québer, 10 mai 18790—3m
|

Huile de Charbon ! !
De premier= qualite. a vendre cn

grox rt en detail a bas prix. a la maison
Bélanger & Gariepy.

J. L. A. BELANGER. |
(uébes, 19 mai ISTOOSf

ROBES
DE

Diners ct de Noirées !
i

Nutis ¥: ues 4 0Lviir ti © moment, Lo
aesortiment très choisi des dernières Nou.
veauteés en fait dv Buber de Diners, Robes
de Soirées, dont | élégance et le richesse ue |
sauajent être su:passées, ot à des prix très|
modérés, savoir : |

;
Satins Brochés. ainsi qu“ l'uni pour con- |

venir. !
Velours Ravés (Noi:) et l'uni pour assortir. |
Gros Grains, couleurs les plus nouvelles.
Grenadines de Soit pour Robes
Grenadines Brochés pour Robue,
Nouveau geure de Robes de Bals
Grenadine Noir “Canvas qualité supé-

rieure.

Jrenadine de Faataisie pour Polonaise. ;
Nouveau choix de Fantaisie venant d'être |

reçu.
Riches Franges ct autres garnitur.# pour

Robes.
Rubans de Faille ci de Satin, nuances les

plus nouvelles.

Dentelles, Sets cn véritable Dentelle, Fi-
‘bus en Dentelle.

Collerettes et Capes, Collets ct Manchettes
en Toile.

Parasols, En-tout cas, Ombrellee, Frilling
en Lisse, grande variêté,

Manteaux, Manteaux
Nous venons aus .i de recevoir nos Man-

teaux de Soie, ainsi que ceux en Cashmere
dontla beauté ne laisse rien à désirer.

Robes, Manteaux, Chap aux, confection.
nés dans les dernières modes.

§ 090 d'escompte au comptant.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec 10 mal 1879.

GAUTHILR & CHOUINARD
AVOCATS

Ont transporté leur bureau à la rési-
dence de M. Gauthier, No. 49, rue St.
Louis, prés du Palais de Justice, et ils
continueront à pratiquer comme Avo-
cats sous le nom de Gauthier & Choui-
nard.

En.C.E.Gauruian—-H.J.J.B.CROVINARD

 

 Québec, 7 mal 1879 ~1mp

CHEMIN DE FER

!' Surintendant Général Division de l'Oucet.

Nu. 1, rue St, Jean.
Québec, 2 mai 1879 =—!m

  
  |
PE

 

 

ALLARD & CIE,
Marchands-Epiciers,

Jt. rue St. Georges,
Quebec, 30 avril! 1579—Im

 

RENDEZ-VOUS CHEZ

F.X.ST. LAURENT
Marchand de Marchandises Sèches,

| | a - gareDU GOU A L'ENSEILNE DU BUFFAL(

Chez 7 NEM N 203. rue SE Joseph, vi<d-ris
‘Ç F. GIGUEKE. VER) EMENT. le Couvent,

Cou des rues St Jean ot Claire-Foutaine CNT is tr eue €
Vis-a-vis l'Eglise. | DIVISION DE L'OUEST. Vous tives a ee magein des Me

Québec 10 mai 13" — chandises
CH PEAUX D'ETE! Chemin de Fer Q. M. O.& O. A MEILLEUR MARCHÉ QEAPE: de chemin Le 0 oo PARTOUT AILLEURS.

ms . j Le chemin ie plus cout el lu plus gage VOYEZ NOS PRIX Yow
- direct entre M cal et Ottaw bn iT teG. R. Renfrew & Cie. y! entre Montréal et Ottawa. | Twerd tot Lins valant SOc pour 40

RUE BUADE MAUTEVILLE. Let aprés LUNDI. le ti AVRIL, les "100 6_ {trains laisscront lv DEPUT D'HÔCHE. 125 0
; LaGA comm- suit : | A 1.50 + 1,06

A MPM! Dan No 0 ;
ze | Train Exprezs pour Mull à... 330 +t 5 00 / ! ! » <1 a2 | Arrivant à Hull à 2 30 P. M et 10.00 ° 15 Re
A LA MODE! Train Expres de Hull a......9.10 «t 5 45 = 4?
à LA 0 Arr. à Hochelagn » 2.1% P.M. et 945 © 2h Luo

pau Train pour St. Jérôme à... 53) P.M. Etottes « Lu 10 17
. wpa arene, Train de St. Jérôme à... . T0 A M; . 15 TT

HOMME» ET ENFANTS!| Les trains laisee nt la station du Mile End : - Ba 3
] | 10 minutes plus tard. ba, \ 5 ‘
“nN Bureau Général, No 13, Carré d- la Placu i pact. 20 y

(gr ~ . d'Armes = 25 >hp ; 3 ; -
Satin, es Feutre et en Paille” Billets en vente à l'office de 35 20

STARNES. LEVE & ALDEN, | Coton Jain fepui ile on montant.
Agents des Billets, "Winces È 5° ‘Batisse dea Fran-s-Macons, Indienne- 3

Viés-à vis l'Hôtel St, Lonis.
Bureaux—202, ruSt. Jacques, ct 158,

ruv Notre Dame, Montréal.
Chapea:x Fontre Lui. humines, 34

en montan*.
© A SCOTT, Assortiment complet de Hardes Faites,

C. A. STABK,
“uvnt -éneral pour Fret et Passager

5 mai 1870.

La Société Permanente de Cons-
truction des Artisans.

AVIS. |
 

 

Suivant l'amrnd-tn at aux règl-Weots
de la Sovièté adopté à l'unanimité à la !
dérnière assemblée annuelle, il y aura réu-
niou des actionnaic:s dans les burcanx de
la Société, No. 105, tue St. Pierce, Québ«e,
JEUDI, le 25 MAI prochain, à 4 h«ures P.
M., pour recevair le rapport du Secrétaire
et l’Éleetion des Dir: teurs pour l'anné-
courante.

Par ordre,

A. J.  UGER,
SecTrés,

Québec, 23 avril 1379—19f

Agences d'Assurance.
 

Assurance contre le Fou,

Assurance contre les Arcidents,
Assurance Maritime,

Assurance sur la Vie,
Assurance de Sureté.

OWEN MURPHY
représente

LA COMPAGNIE BRITISH AMERICA

 

TREAL, Capital 83,0 0,000. Sm
Huau AuLas, Président.

LA COMPAGNIE AN ‘HO à MARINE DE
TORONTO, Actif, $554,26).68. Hox.
W. P. Howranp, C. B., Président.

LA COMPAGNIE MARINE UNDER-
WRITERS DE BOSTON, une or.
ganisation puissante des Bureaux
Maritimes. Henrimax & Waituer,
Gérants.

 

Coux qui désirent so faire nesurer, dans
n'importe quelle branche, feront Lica dal.
ler chez le Soussigué. Aucun risque légi-
time n'est refusé. Bas prix des primes,
règlement prompt et libéral des réclama-
tions.

OWEN MURPHY,
Agent d'Assurance,

Bâtisse du Télégraphe, rue St. Pierre.
Québec, 22 avril 1879—1m

est en file auCE JOURNAL 285,8
nonce de GEO. P. BOWELL & CIE, 10,
rue Spruce, qui sont autorisés & solliciter

 

et Hardes Faites
lance de M

P,S—Lae département des Tweeds
est sous la surveil

tireffard.

F.X ST. LAURENT,
A \ Enseigne du Buffalo,

*  Vis-à-vis le Couvent,
Rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 23 avril 1879.

A VENDRE,
Un emplacement situé en la paroisse di

St. Roch de Québer, rue Ste, Marguerite,
contenant -oixakte-dix pieds de front sur
vinquante-trois pieds de profondear ave
Une magnifique maison en brique à trois
¢ ages ot hangar desgus construits.

Le dit emplacement étant le No 1644
du plan cadastral du quartier Jacque»-
Cartier.

Titres iv ontestables, conditions tucile-
S'adresser à la

Société de Prêts et Placements de Québer,
No. 13, rue St. Jacques.

Quôbec, 29 avril 1879.

STATION PONT-ROUGE.

Splendide Village Ste. Jeanne Nenvill.

A louer pour la saison de l'été ou pour
l'année, et à vendre un superbe Cottage
nouvellemeut biti +t une magnifique pro-
priêté avec dépendances, «te , pouvant ner-
vir comme maisou de pension et commerce.

Très bon poste. Conditions très faciles.
D'adresser à °

 

 

M. THCMAS LARIVIERE, Saxo,
DE TORONTO, établie en 1832 + dix Fong .
Actif, $1,100,878. Pxrer PaTrneox, eux des Forsés, Bt Qube
êcr, Gouverneur . ?

LA COMPAGNIE CITIZEN DE MoN.| Cv M. THOMAS LARIVIEREbus,
Ste Jeanne Neuville.

25 avril 1879.

AVIS
Est par le présent donné qu'il sera fait

application à la prochain session dr la
t égislature locale de la Province de Que-
bec, pour la passation d'an Bill incorporant
une Compagnie ayant le pouvoir d'ériger

un Elévateur de la Bayse à ls Haute-Ville
de Québec, pour le transport des effets et

des passagers.

IRVINE & PEMBERTON,
Pour les Demandeurs.

Québec, 24 avril 1879 —1m

 

VOITURE À VENDRE.
Une Voiture Américaine & quatre roucs

(Express) pouvant servir pour tout com-

merce, à bas prix.

S'adresser à
ONESIME BRIAND,

No. T0, rue Henderson, Palais.  Québec, 7 mai 1879—2¢ fuNEW-VORK,dans la ville de Québec, 1/7 avril 1879-—1mp
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